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Une fête agricole à Ste-Marthe demaine à l’autre Vaudreuil
tions de bacon et de jam- 
ant du Canada ont été très 
cette année, à venir jus- 
nui.

RS 1934 les stocks de foin 
èfle qui restaient dans les 
ultivateurs étaient beau- 
bondants qu'au 31 mars 
aient que de 1.897,000 
3.186.000 tonnes 1anner

Au congrès annuel de février dernier 
de la Société générale des éleveurs de

rages et ainsi épargner autant que possi- 
ble les achats de concentrés.

M Rodrigue est d’avis que le cultiva 
leur dont la ferme produit-de bonnes ce 
coltes peut bien balancer ses rations en 
se procurant les suppléments protéiques 
que fournit, à prix très modiques, en rai­
son de leur excellente valeur, la Coopéra 
tive Fédérée Ces suppléments protéi 
ques fournissent la matière minérale 
déficitaire dans la ration domestique 
et sont surtout recommandés aux produc­
teurs qui seraient à cours de lait écrémé.

Les fourrages verts: trèfle, luzerne.

Production du porc à bacon dans Vaudreuil et Soulanges Comment on y fête lu Saint-
Jean Baptiste -Remise d’une coupe à M. Jos. Massé de Ste-Jastine de 

Newton Conférences -Démonstrations - Vues animées.
Québec, te secrétaire, M. Andréa St- 
Pierre. devant de hautes personnalités 
de notre monde agricole, des vétérans 
de nos sociétés d'éleveurs et un audi­
toire nombreux composé de députés, 
de techniciens agricoles et de cultiva­
teurs. faisait applaudir quelques ve-

QUAND LE PORC EST MEILLEUR CLIENT QUE LA FABRIQUE

queces parties, préparées par les saleurs. 
soient qualifiées comme première classe. 
Notons surtout la longueur des côtés, 
la conformation et la grosseur des jam­
bons, la demande étant surtout favo­
rable aux jambons de 12 à 14 Ibs; l’épais-

et lui remettre officiellement le trophée 
offert par la Société des Eleveurs de

dettes de notre monde agricole, parmi Porcs.
Le programme de cette journée d'étu­

de comportait quelques conférences sur 
l'élevage et l'alimentation économique 
des porcs de marché: démonstrations 
sur sujets vivants et abattus; explica­
tions sur la politique de l’enregistre- 
ment supérieur des truies pur sang et re­
présentation cinématographique très 
instructive sur l'expédition, l'abatage et 
la préparation du bacon pour le commer­
ce et l'exportation.

Environ 200 cultivateurs ont pris 
part au programme de la journée sur le 
terrain du presbytère gracieusement mis 
à la disposition du public par M. le curé

'squelles nous relevons le nom de M.
seph Massé, de Ste-Justine de Newton 

qui méritait une coupe pour succès ob­
tenu dans un concours de production du 
meilleur type de porc à bacon.

Sur seize porcs expédiés par le titu­
laire du trophée, onze de ces porcs étaient 
classés "select" et cinq "bacon". C'é­
tait. vous en conviendrez tous, un résultat 
qui méritait d'être inscrit au tableau 
d’honneur, parce qu’il témoigne hau­
tement de l'application de ce cultiva­
teur au développement d'une section 
de notre exploitation animale, qui est 
l'objet d'une attention toute spéciale, 
en cette province, notre industrie por­
cine offrant des bénéfices assez impor­
tants en ce moment. On dit. mieux 
que cela, de bons cultivateurs nous dé-

seur de gras assez uniforme des côtés, 
fermeté du gras etc.

Cette démonstration fut suivie de quel - 
ques brèves allocutions d'abord par ll 
R.-P. Charbonneau, agronome région 1.

Après avoir remercié M le cure 
MacDonald de l'intérêt qu'il porte - au 
mouvement agricole paroissial et du 
comté en général, l’agronome régional à 
félicité les cultivateurs de l'attention 
remarquable accordée durant la jour - 
née aux conférenciers et aux démonstra-

. TION totale des œufs de
Canada en 1933 a été 

585.000 douzaines contre 
uzaines en 1932. Les va-

sont de $26.345.000 en 
0.000 en 1932. Ces eva-
rapportent qu aux œufs 

es fermes et ne compren- 
eufs des basses-cours ur- 
indons. des canards et des

navette, lentille et pois sont autant de 
ressources alimentaires qui viennent à 
l’aide du .producteur pour fournir une 
nourriture qui favorisera le bon déve- 
loppement des sujets.

"Nous invitons les cultivateurs, con- 
tinue M. Rodrigue à cultiver au moins 

, quatre à cinq arpents de grain par portée 
de cochons. Nous y tenons au point de 
recommander cette pratique à l’agricul­
teur qui veut réussir, quand bien même 
il devrait acheter la semence et les en­
grais chimiques il récoltera ainsi suffi­
samment de grain qui lui reviendra à en-

qui a présidé cette journée. Dans la tions qui furent données:ERE dOntario fait re- 
avec raison que plus de la 
nteurs de polices d’assu- 
ntre le feu n’ont jamais 
d'assurance ils ne sont 
courant des conventions 

s polices. ce que tels con-. 
ce leur garantissent.
alheur arrive et que vous 
de la compagnie qui vous 
ersuadé que l'assureur ne 
ompte de ce qu'un agent 
voir promis verbalement. 
Encore de ces solliciteurs 
rer la pilule. Non, on 
element aux stipulations 
d’assurance.
oi nous ne saurions trop 
le toujours lire entière- 
es lorsqu’elles, vous sont 
eagent. Vous découvri- 
n en étudiant toutes les 
contrat que vous avez 

assure pas la mesure de 
vous croyiez obtenir et 
r aurait pu promettre

“Vous admettrez", dit M. Charbon- 
neau, que l'élevage du porc, après avoir 
passé par une dépression considérable.

soirée l'assistance comprenait près de 
500 personnes dont les présidents et 
officiers des cercles agricoles et sociétés
d’agriculture des comtés de Vaudreuil en raison des bas prix du marché, tend à 
et de Soulanges. se développer fortement aujourd'hui que

Cette journée consacrée à l'étude de les prix sont à la hausse. Aujourd'hui, 
l’élevage et de l’alimentation des porcs il est admis, et des éleveurs nous le dé- 
à bacon était d’autant plus à point .clarent, les porcs vous paient votre lait

écrémé plus que vous ne retirez d'argent 
pour le lait entier que vous livrez à la 
fabrique.

"Au cours de l'hiver, nous avons 
essayé de vous montrer à organiser la 
ferme de façon à ce que vous ayez une 
production mieux équilibrée. Jusqu’ici, 
il est malheureux que nous n’ayons pas 
assez des produits qui se vendent bien, 
et que nous ayons trop dé ceux qui ne se 
vendent pas. Je crois que tous les cultiva­
teurs devraient garder un nombre régu­
lier de bonnes truies portières, fin de 
pouvoir profiter constamment des mar­
chés hauts ou bas, c'est encore la façon 
de mieux tirer son épingle du jeu même 
en temps de dépression."

M. Charbonneau a invité tous les cul­
tivateurs à s’enregistrer comme mem­
bres de clubs de producteurs de porcs à 
bacon. Notre production de bons porcs 
de marché n’est pas suffisante dans la 
province de Québec, nous perdons. les 

■ bénéfices d'un marché favorable.
L'orateur présente ensuite ses félici­

tations au héros du concours de produc- 
teurs de porcs à bacon de 1933 pour le 
comté de Vaudreuil. M. Josepii Massé, 
de Ste-Justine de Newton, dont nous 
donnons plus haut des détails sur les 
succès qui lui ont valu la belle démons­
tration de lundi soir.

L’ALIMENTATION ECONOMIQUE DU 
PORC

M. X.-N. Rodrigue, chef de la section 
des porcs et moutons à Québec, après 
avoir énuméré les principaux points à. 
observer pour réussir en élevage du 
porc, insistant surtout sur l'importance 
de conserver les bonnes truies portières 
au moins trois ou quatre ans, une bonne 
truie pouvant donner environ 8 à 10. 
portées, s'attarde sur la question très 
sérieuse de l'alimentation économique 
du porc.

quedepuis un an, sous l'impulsion remar­
quable que M. l'instructeur E.-N. Bon­
neau. du Ministère, provincial de l'Agri­
culture. a donné à l'amélioration des 
races porcines dans ces comtés parti­
culiers du district agronomique No 13. 
placé depuis mai 1933. sous la direction 
de l’agronome régional, M. R.-P. Char­
bonneau, l’industrie, du porc a fait des 
progrès notables et que le fait suivant 
illustre davantage.

Sur la quantité totale des porcs consi­
gnés à Montréal par les producteurs de 
Vaudreuil et de Soulanges en 1933. 75 c 
des sujets entrèrent dans les catégories 
"select” et "bacon". Ce sont les qualités 
qui commandent les hauts prix..

Si nous rapprochons ces chiffres de 
ceux qui ont trait au classement pour 
toute la province pour le mois d'avril, 
pat exemple, où 12% des porcs étaient 
classés "selects" et 38% "bacon", les, 
deux chiffres additionnés indiquent que 
seulement la moitié de notre production 
se qualifie pour le premier rang tandis 
que Vaudreuil et Soulanges figurent 
pour 75%.

Ce travail, commencé par l'organisa­
tion de clubs de producteurs depuis un

isons ici des polices d’as- 
lue tout aussi bien aux 
il vous arrive de igner 
agricoles, automobiles, 

uges et que d autres cho-

M. JOSEPH MASSE, cultivateur de Ste- 
Justine de Newton. Cté de Vaudreuil, 
champion d’un concours de production 
de porc à bacon et qui a reçu, lundi soir, 
le 25 juin, le trophée mérité pour 807 
succès remarquable dans un concours 
des éleveurs de porcs de sa région.

RÉVD R. D. MACDONALD, curé de 
Ste-Marthe de Vaudreuil. qui a présidé 
la journée agricole du 25 juin des pro­
ducteurs de porc du comté de Vau­
dreuil, à Ste-Marthe.

Clarent qu’en ce moment, en raison des 
cours du marché, le lait écrémé con­
sommé par les porcs est mieux payé 
que le bon lait livré aux fabriques.

Si nous avons bonne mémoire. M: 
Massé, pour des raisons personnelles, 
ne se trouvait pas au congrès des éleveurs 
tenu à Québec, l’hiver dernier, et la coupe 
fut remise à M. Elz. Sabourin. M.P.P. 
pour le comté de Vaudreuil. qui. soit dit 
en passant, porte un intérêt un peu ex­
ceptionnel au progrès agricole du com­
té, qu'il représente à la Législature pro- .

irs votre contrat d’achat 
bien que le vendeur ait 
écifier sur la commande 
accessoires additionnels 
it promis pour obtenir 
ent à conclure le marché

viron 15 sous le boisseau, ce qui, après 
tout, coûte moins cher que d’acheter: 
les concentrés à la poche".

M. Rodrigue recommande l’élevage 
de deux portées par truie par année 
c'est chose bien possible et c’est le moyen 
de mieux faire payer la porcherie.

Les producteurs se rappelleront égale 
ment les principaux conseils de cet ex 
pert, en ce qui a trait aux soins que don 
recevoir la truie portière et les porcelets. 
Insistons spécialement sur la bonne 
hygiène de la porcherie: Le cochon sait 
reconnaître les' bons soins et la bonne ali 
mentation qu'on lui procure. Les porce­
lets comme les veaux doivent être bien 
soignés dès leur jeune âge. Les porcelets 
bien nourris se développent vite et bien.

REMISE DE LA COUPE A M. JOS

an. se continue avec vigueur. Dans 
la journée de lundi, à Ste-Marthe, plu­
sieurs cultivateurs ont donné leur nom 
au secrétaire du club de Vaudreuil 
.pour faire partie de cet excellent mou­
vement.iltés et de disputes sont 

cultivateurs et bonnes 
as toujours pour la même 
signalons ici. Les ven- 
nt. sont quelquefois 
a lune pour obtenir une 
s abusant de la bonne , 
. ils ont soin de ne pas V 
romande, que plusieurs 
lire, les objetsaddition- 
s conditions particuliè- 
s se fait le marché.
ois pour toutes, que nos 
es, négociants ou indus- 
fissent d'un contrat d’a- 
nditions écrites. Vous 
que M. Untel vous a 
ela. si ce n est pas ins- 
nande, ou contrat d’a- 
z payer et vous passer 
ses et non spécifiées sur

F. K ‘

M. E.-N. Bonneau, instructeur en 
industrie porcine pour le compte du 
Service provincial de l'Industrie ani-

vinciale. male, organisateur de cette réunion
b Lundi, 25 juin, jour de congé national 
• pour les Canadiens-français, les cultiva- 

teurs du comté de Vaudreuil ont fait, 
à notre sens, du patriotisme pratique en 
consacrant la journée a étudier, sous la 
présidence de leur vénéré pasteur, M. 
le curé D MacDonald, de leurs agro­
nomes régional et locaux et des spécia­
listes en industrie animale, les principes 
fondamentaux qui gouvernent l’élevage 

. du porc, afin d'arriver à placer Si - les 
marchés un produit qui commande les 
meilleurs prix. Les cultivateurs, de plus, 
profitèrent d'une aussi splendide réu­
nion pour féliciter M. Joseph Massé, 
un des leurs, de son succès remarquable.

d'étude, avec M. J.-A. Bisson, classifi- 
catéur de porcs à Montréal, ont été les 
conférenciers dans l'après-midi. Les 
sujets traités ont été d'autant plus 
intéressants et goûtés par les cultiva­
teurs que d'excellents porcs, mâles et.

-

Ce spécialiste, auteur de quelques 
bulletins bien utiles et recherchés sur

femelles, avaient été amenés sur les ter-
tains pour fins de démonstration.

Dans la soirée, des représentants de 
Canada Packers ont donné une démons­
tration que les producteurs de porcs 
ont bieh goûtée; telle démonstration

MASSÉ
C'est M. Elzéar Sabourin, de Vau­

dreuil. M.P.P. pour le comté, qui a pré 
sente à M. Massé, la coupe offerte par •

l’élevage et l'alimentation. souligne
le fait que dans la province, d'une ma­
nière assez générale, nous soignons mal 
les codions et nous perdons de l'argent. la Société des Eleveurs de Porcs de 

Québec.
M. Sabourin a fait l’éloge du titulaire 

(suite à lu page 2711

ayant pour but d'enseigner à l'éleveur L’agencement des récoltes sur la ferme 
devrait être fait de telle façon que lade porcs, quelles sont les qualités que 

doivent avoir les flèches wiltshire, les 
jambons, les ventres et flancs pour

ferme rapporte les céréales voulues pour 
alimenter les porcs, avoir de bons pâtu-

a

Texte détérioré


